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DANS LA BASSECOeUR
Le coq. -Comme lu temps estchangeant! Jamais deux jours de suite la même température.
La poule-Ne m'eu parles pas, un jour jo pondsi des oeufsl à la neige et le lendemain des oeufs durs 1

ci s'est déjà p

Les Fetes de Paques en Terre-Sainte alr iéié

Les Fetes de Pâques attirent en Terrel-Sainte tout l'Orient chrétien. niesis à gauche,
C'est par milliers que les pèlerins arrivent au pied de Sien, respldndis- trine contre p
mante, au sommet de es rocs, dans lo bleu très pur d'un ciel printanier, tien est dom pIt
Les dernières pluies, les; pluiesi furieuses qui, de décembre à mais, inondent moments ce soi
la Judée, ont provoqué une germination hâtive : et ce sont des tapis ",ntme
verts, parsemés d'anémones, de boutons d'or, do marguerites et d'iris sau- hmie u
vages, au creux des vallées profondes et aux flancs des coteaux dén~udés bannières et lei
d'où surgit Jérusalem. immense ruche

Les Russes, à eux seuls, constituent uni, innombrable armée qui établit milliers de pèle
-e campement. dans la vaste enclos de la Société impériale de Palestine, -~minée, le patri

dont le président, comme on le sait, est le grand-duc Serge, Il y alà, cule du Saint-S
outre le consulat général de Russiie, un hôpital, un groupe scolaire, des cri et le carilloi
slles de conférences, une église, l'hôtellerie et les dortoir. pour pèlerins, bourdon. Le tE
et aussi un couvent, qui est le lieu de la résidence de l'archima~ndrite dont le passe aux fld
l'autorté mpérituelle est destinée à faire contre poids à celle du patriarche à cet effet da]
grec. C'est un centre de propagande très actif, d'où rayonnent des cars- véritable soène
vanes qui parcourent la Palestine et la Syrie et vont môme aboutir au un clini d'Seil, PI~
Binai, considéré, maintenant, comme une des étapes du voyage en Terre- pas ", on cares
Sainte. car elle a des v

Les pèlerins des autres confessions logent dans les couventis ou les tenant se disloc
immeubles qui en dépendent. Mais, comparativement aux Russes, leur dis do la basilli
nombre est fort restreint. Les (Irecs des fle et du littoral viennent par Qalit.
bandes, leurs papas en tête, prétres-paysans qui font eux-infmes leur De proche os
popote au seuil des portes ou au milieu des rues, entourés de leurs il sO commniq
ouailes, 4iommes, femmes et enfants, car touite la maisonnée est du pèle-. saurait dépoild
rinage, A côté de ces exotiques, pullulent les Syriens, ceux des villages rues, tenant el
environnants et ceux des communautés chrétiennes répandues dans l'in- Pendant ce ton~
térieur du pays, jusqu'au delà du Jourdain et jusque dans les massifs du de son cheval, i
Hauran. La plupart, traînant avec eux matelas et-couvertures, prennent est sur 196 route
asile dans la basilique du S4aint-Sépulcre, qui devient, pendant toute la irOÇtià bord, il 1
semaine pascale, une sorte d'auberge du bon Dieu. On couche dans le mettre la feu sE
pourtour de l'église, dans les chapelles, entre les pilliers et les galeries le feu rapot
supérieures, dont les arcatures même, au moyeu do planches transversales 18 cr0t-6
sont divisée, ou étages. C est un tableau d'un relief saisissant et à l'étran-
get4 duquel nos yeux d'Européens ont quelque pen à s'accoutunuer.

Au dehors, sur le parvis, des marchands d'icônes, de chapelets, de croix Too-Mm
en bois d'olivier, d'encensi et de myrrhe. Ces éventaires, très pittoresques, Lar e. P
sont tenus, le plus souvent, par de. villageolses de Bethléem, ou robe Too-h!i
bleue et veste rouge brodée, avec la haute coiff~ure à sequins recouverte tepporn
d'un long voile blanc. Il y a aussi, accroupi. sur le sol, immobiles et
graves comme de. sphinx, des trafiquants indiens aux tuniques rayé6es, le
crn casqué d'un énorme turban de mousselino. Fuis des indigne
tresuant des palmes pour le dimanche des Rameaux ; de. débitante de A.-ll
limonade, l'outre suintante aux épaules ; des crieurs de salop et autres .C Me
mixturesi locales dont on S'empoisonne à raison d'un kabackl le verr. Et A.-Je la foi
Parmi cet asemblage, OÙ naissent si aisément les querelles, cls soldats
turcs en armes, assis sur les marches, les troncs de colonnes et les bancs
de pierre formant saillis contre les mura où s'encastre. le parvis de la basi- Ernst -Mon
lique. Toute la villeest ic, voulant sa part de spectacle, qui est la grande Ei-O!

nt vibre Jérusalem, cité morte le re

monies commencent le premier samn
et c'est d'abord la tour des Latins.
;ral de France se rend processionne

;it- Sépulare avec le patriarche,
;et des délégués de toutes les cong
-holiques. C'est le protectorat tra
la France qui s'affirme officielleme
néniens, Jacobites et Coptes font
>nstration. Mais derrière le patriarc
narchent le consul général de Rus
de Grèce, qui revendiquent la prot

rs coréligionnaires, et se la disput(
ips d'habiletés diplomatiques.
la semaine sainte, toutes l'es céléb

atins s'accomplissent à l'inté 'rieur
es ont un caractère italien très marq,
' mystère " de la Passion auquel on
idredi-Saint. Cest une coutume na]
>rtée à Jérusalem et qui donne, uni
les phases du drame sacré, depuis

t jusqu'à la mise au tombeau. Or
38 sermons en sept langues différent
l affluence de fidèles considérable,
Dufessions se trouvent représentées.
Grecs orthodoxes, les deux joun

actéristiques sont celles du jeudi et
te. L'intérieur de l'église ne leur oui
sur le parvis, en plein soleil, qu'a i

e du lavement des pieds. On se pls
~et les terrasses, les corniches, les
envahies de spectateurs, venus là, é
3heure, et bravant héroïquement
réel d'une insolation.
érémonie pour laquelle on, se réseri

feu sacré, qui menace annuellemo,
l'une catastrophe épouvantable. Col
des centaines de malheureux fure
reproduira, cela est bien sûir. Greq
bautour du Saint Sépulcre, les Arn

ruins à droite, lane contre flanc,?p
trrés, tassés, comprimés que la respir
bi les poumons se dilatent et à certai
yables. Des rixes éclatent à tout pi
Lon s'organise, à travers cette mas
grand'peino à fendre devant les pori

base au fat.e, l'église n'est qu'u:
wvis, ce sont encore des milliers et d
ières sont ýteintes, La procession tE
-iar<che arménien péneLrent dans l'él
3 de quelques minutes. Puis un grai
ýttes, auquel répond aussitôt le gr
[ ". On ne sait trop comment, mais
6veugle, par des ouvertures ménagé
hapello de l'Ange. C'est alors, on ui
ara son cierge àla flamme sacrée. :
3 bas en haut. Le feu sacré ne Ilbrfi
mes la passent sur leurs vétemeni
E~t à contempler cette foule, qui mai
iinte, la crainte obsédante de l'ine
>ns tous, sans espérance possible

né les groupes qui stationnent deoc
,ges àpaquets de cierges, et rien i

mêmue de tes


